
la B épîîlipe RI 
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» la Myvblique quittera Pa> 

rnr. L- chef chef de PSlat se» 
de oe voyage P*r M- :A5a«i.anF 
s 4e la guerre, rnjoin- 
», M. Baywuad l'uui- 

r   r la lendemain   dan» 
L 10* rare fédérée un ITnèon 

4e ç m—dkfu* 4 
taf*V •* début 14*1 

, que Vf   Guthx Doumer- 
l le chef de l'Etal, mm 

I U proximité de I ouverture de la 
'--î fixé* au 1er juin, 

, nf-uuhllasra    ■ m > 
l'après-midi de vendredi & La- 
'a présentation de* autorités 

, Itanfnn  t* 
I* * vil]* wefctaaa * u 
1*4 «en. offert * llôtel de 

rnftptil   Le rVéeident de la 
■tira re sotr même pour Vi- 

i rhbfatsl et où 

la tram présidentiel jwnV 
raa du tuais* pour Foucjé- 
4 Pomcuré ne Un, doua 
are! séjour, durant lequel 

» ii irtwwmawea   «4   te»   oorpa 
t vantera uae exposition de la 
-taltè*    *   l'HôH de Ville,  et 
I repartira à il heure* et de- 
"» pour Saint-Séalo,  Le sroiu 

n   wr   ce   parcours deux 
m «ilicwis : à Aatrata at A Dot. 
a SeémVMelo 4 srois heures. 

c   naamerei du ooaaail 
IUUSU* et' U aiunéci- 
, le Préaidead de la 

■ i — ■ ta voiture à Paramé 
m, puis    a   Saint-Servan, ou il 

p.4 pour Dtnerd. Apres avoir --1 

«ml ville,   M    Poincare raaèvera 
I 4 Saint-tfdén ou H «*awt«ra te soa 

i 

Le Présidant de la République    touchera 
"    ■ »« traîne* a* rendra dimanche nudin 

aW-Biieuc où il visnaara l'hossMce et ta 
,  M aa rendra l'après-midi 4 Rennes, 
«Unisl lui sera offert dans cette i '" 
i eooaad utuoéoipal et la chambre de 

sa, IL Raymond ftùhearé sa> 
•ai A an* fête universitaire ai 
sYtiisssjuielsai   de   l'Hôtel 

d'an groupe scolaire. Apre* un ban- 
'      Bt la élr> fête fédérale de gym- 

Prdaâdtid de la République rv 
I-DNQ et s* rendra an Champ- 

., ou H assistera a un carrousel mi 
et a des manœavres de gymnastes. 

Raymond Poincare quittera Rennaa à 
heures du eotr pour renaree osreotemenl 

Protégeons les enfants 
DE NOS SOLDATS 

La - Grande Iswat -, Tant de pufabsr un 
fcssl ii in. psssduyer da )inliiii«sT Pinard, 
|> FAesutésnis de médecine ,en laveur de 
fssswre a* la » WutuaMd asadarneUe Mni- 
aurs ». Noua y retevooe le 
Pas* qai *asrt d str* cité i 

On soldai père de EamiSe aa 
—i bonus* qui a déjà accompli deux d» 

*~ damer* que tout citoyen dut nsnv 
qoL sous les drapeaux, en accompVf 

l * amvafle ,B s'est reproduit, et il a 
*»uhi 4 rappel de ta Pairie, i: n'a pomt 
arté, et cependant, a-t-M des biens maté- 
P à 4élsndrs T H me semble min mm 
f «au 4B citoyens ont donné tant d» 
•rr%* de vertus sociale*. 
R laj mères d«* enfants de nos soldats, 
I sonl-eue* 1 

l époque où tant de femmes, dans 
■ «suées de ta société,   désertent, 
"~\ ou ne veulent pas approcher 

itue pour la femme le champ de 
I où ene daèt aarnballre vlctorieuse- 

t en versant son sang et qui e'appeHB 
asarnia*, et cela souvent, trop souvent, 
11 à l'asd* d'un crime, eet-oe uns cas 

avare* m donnanl pas la plu*   bel 

l'aetni d*  vu* physique-  conun* a« 
t de vue nsorai, D* repré-wntenUis paa\ 

js pwma aoidat st aa lamnie, de* reproduc- 

att noua «a fanona rien   pour leurs en- 
i f laissai mai dsri qu'eu laiaaaot lua 

s emvars le* 
■ de aua soldaai st envers leurs pa- 

Knls, ooupabiss envers Uanliasvnld auuaia, 
I feuanasese savee* mrtro pava 

ri*Ji ou tous, nous déplorons U tel- 
> de la F runes, quand de tous 
assnd es ert : 11 faut repeupler 

tut surtout 
bar ossnr «sf ossaplsnt sur- Isa autre» pour 
rsrnpUr esta» tache - un 4c ' 

.6.TÏ 
.   doit 

par o» pu* laisser niourv de 
sseassas cjst naissent. 

L'Imbroglio albanais 
Durauo, ZT mû. 

La sbnuiusM.*\ d« conlPau: s'est rendue a 
peur ooneroA4s»saW>aai les* pr*- 

AJKJHI set «s atsc ras ir«vur«4a ; ht ba 
ah* àntak dons le assaut but. 

On SMHUV de sstsX que 4* 
i inmrgé* tsn4Msf^BBavaasaaVB*BB*r 
de luiterieur, et que s» rebelles d* cl ijl* 

SU* U! uncoussn «va Kroja. surajsM «u à 
eux, 1*   ■ 

La pi'inoasse ail aise oattâ a\ saaUnes vi- 
eissr (nielusaw ssussp actuellement eoumei 
uhas les nHgieiuae* aulrnbieemes 

La ville est tranquille. 

LE DISCOURS DE IL DI BAN GIUUANO 

Commentant   le   discoure de M dî iSan 
Gtosianu, te ■ We«a*jgoro u remarque que le 
ministre a out>li4 * dire sur qui retombait 

responsabilité des derniers cvénemcnU 

Bn ce qui concerne te nécessflé d'une roo- 
psrotion européennes ta « Measaflgero » es- 
tune que le» autre* nations, irnWes de se 
vasr exOuss de la. Banque alhanaiee, qui 
(levait Mr« iniarnatianate et qui, en réahS 
té, est exclus]vemant ilaiisnna et autridiion- 
na, pnurmienit bien auMwsrifliul préférer 
■'être* que spectatricee et laisser les dissen- 
sions entre filant: et l'Autriche uftuiblir la 
Tripnca H taaasjdrer d» (rosses tsiflcuttôs 
pour le Butl-Ptatz comme pour la Consulta. 

L'OPINION EN  RUSSIE 

SaJntPeversborirg, 27 mal. 
Deux journaux s*ulement,le u Novoïé Vra- 

mia « et la ■< GaxetW de la Bourse s. s'occu- 
pent ce matin de la question albanaise, tous 
deux pour repousser, dans le* conustHNia 
actuelle», la suggestion italienne de l'inter- 
vention Mitmialéunaa*. 

L'intervention de la Russie dans la ques- 
tion albanaise, écrit le n Novolé Vréuue, >>, 
ne pourmit être justifiée qu'au cas où l'on 
chaoaunut aouipiètenHMkt les décision- de lu 
Oontérence 4e Londres Le journal cunclul 
a lu révision du problème albaskua sans te- 
nir aucun compte de ces décaùotu> el décla- 
re qu'an tout cas la Russie n'a aucun inté- 
rêt 4 aider l'Halle et l'Autriebe à maiotvnir 
l'ordre en Albanie par des mesure* policiè- 
re*. ■ Qu* l'Autriche et l'itaiie le tassent, si 
«Mes le peuvent ». 

La u Gazette de la Bourse - se prononce 
également pour une révision radiooie, de- 
vant l'impaasibUiU de résoudre la crise qu'a 
crée* la marche naJureH* des choses. 

Acres avoir constaté que l'itaiie et 1 Au- 
triche ont maintenant plus de points de de- 
lAceord que de contact, la - Gasetts de La 
Bourse » estime qu* la seule tactique- de U 
Russie et ds la Triple-Entent* est prudence. 
et saudsnuon, afin que le processus natu- 
rel de l'afTeâbhseement de la Triple-Alliance 
se snveàopp* le psus largernen* possibla. 

AU MAROC 
M. HONNER DfrlJVKtï 

Tanger, 37 mai. 
M. SSSBBSSSI a été remis en liberté sans 

rançon et est arrivé sain et sauf a TsnNer. 
Oe résultai est dû aux habiles démarcVs 
de l'anence de France.Grâce à sas relniions 
dans te monde indigène, eue a lait interve- 
nir le chef de la ajehaha des Andjera, GeJui- 
d a ohu#6 las musses*» 4s M. Wom-er. 
qui rédamsieitt une nusooii, a lo remettre 
inoondiUonoeUement & ta inatMha, qui la 
fait accompaanor à ïaager sous bonne es- 
corte. M. Moonier n'a subi aucun loauvsis 
*-■4*.».-i pa«SM>4 mm ,,eti,4H mml a darS 
trou jours. 

Par rnameur, iss rnemes srfsnnds ont 
réussi à s emparer de lmlarprèss du chénl 
d'OuPsuan et de l'homme qui racuompu- 
gnwtL'usterprète, igno.-.uil la libération 4» 
M. Moonier, s'était en effet présenté auprès 
d'eux pour négocier le montant ds la ran- 
çon. Furieux de voir M. aaDrunsr leur trtisp 
par. le» brifands ss pr^csptssrsnt sur t'in- 
terprète «t le flren» prisonnier. 

Tremblements déterre 
Brenbu, 27 mal 

L'observatoire de Krietern a enregistré 
■ne Ires forte secousse aismique, hier, h 
3 b. 41 de l'après-midi ; eue a atteint son 
maximum 4 4 heunes et demie, ébranlant le 
soi, à Brsessu, do plu* de 2 mulimétres. On 
a gsnststt i«, jueôu'à six heures et derme, 
les dernièxas ondutetions d* catt* EecousMO 
4ont 1s loyer doit «voir été 4 4 ou 5.000 Vi- 
tomètras, sans doute du coté de la Perse ou 
du Turlteatan. Cette secousse «st l'une des 
plus violentes que robservaloire ait jamais 
eiiregsstrôes- Une seconie secousse, tout 
aussi lorU-, a aie constatée do S h. 28 du 
«car à 10 usure*. Son foyer était sensible- 
ment plus rappinché. 

SITU dit Prison dn Congo 
MsUa-vous dss isUtaUons. N* lit. T. Vstsstsr. 

Dernière Heure 
(NOS    DEPECHES) 

VIOLENT INCIDENT 
n hrieineftt espigNt 

Madrid, 2? mat 
Un violent incident s'est produit aujour- 

d'hui & ta Chambre des députés, l^ fus de 
M. .Meura, croisent dans un cousoir M So- 
riano, I» député fenut*casas se précis» sur 
hu et le frappa à coups de poing. M. Soria- 
ou «été asaas sérieusement blessé pour 
que des soins lui soient né^easnsres. 

On sait qu'à la séance d'hier, M. Sort™— 
avait traité M. Maure père de lâche au mo- 
ment où calui-cf applattdieavHt tes sarotss 
pfononcees par le préeideirl du conseil con- 
tre les attaques anti-dynastiques des répu- 
bfteains. - 

- ■■    ■ au ■  — — 

Un garde forestier 
est  tué  par un bandit 

Corssluntine, 27 mai 
Au cours d'une touniée qu'il effectuait, le 

garde forestier Philippe DrunefcU, ds BaJttU, 
a été tue d'un coup de hisil par un bandit in- 
digène. H laisse une femme et deux entants. 

 ■        *> * 

Un fou est pris 
pour un anarchiste 

Lyon, 27 mai. 
Mercredi dernier, le MTvtét ià a\ Sûreté 

avait arrêté U Usuisunt, n ouvrier pt4b"ter 
nonsssé Pécha ud, & uns, qui avait été trou- 
va porteur d'une l<omhe. 11 avait clé écreué 
a ta prison de &inl-Paul. 

L'anqueie a pennw d'établir qu'on se 
trouvait en présence non d'un anarchiete, 
mai* dnn dément. Pécliaud avait été con- 
damné, il y u quatre ans, a la suite d'un 
attentat qui ne lit anoum- victime. Depuis, 
il s'était évadé Péchaud a déclaré qu'il 
portait sur lui une bombe pour faim peur 
aux patrons. Contrairement 4 ce qui avait 
éle supposé, il *■ nourissaH micun d<\ssein 
criminel contre lu Président de ta Itépubli- 
que. 

UN POSTIER 
pris la main dans le sac 

Piiria, 27 mai 
Celte après-midi, te brigadier André, de is. 

police judiciaire, a arrêté un inspecteiir-rs- 
ceveur, nommé Armengoneau, au bureau 
de poste 112, rue du Chemin-Vert, an mo- 
ment où il louchait des bons de poste votés 
dans des lettres adressées 4 des militaires. 

Au moment île son arreFlation, Armengo- 
neau avait sur lui 9 bons de poste représen- 
tant une somme de OU fraïkca environ. It 
était âgé de 25 ans et habitait passege St- 
PMWre-Amesot, 8. l'ne perquisition opérée 
4 non domicile n'a donné aucun résultai. 

-   - u» ■ ■ 

Aprfti la guerre des Balkans 
UNE COUR MARTIALE EN BULGARIE 

Sofia, 27 mai 
s a-uarre vient de déss 
liste extraordinaire sou- 

vriruit tu semaine prochaine A Vidas pour 
juger les nombreux aoûtat» bulgare* arrè- 
tés pendant la guerre balkanique «t en pur- 
tjcuner pendant la guerre ouulre las ulués 
pour actes UinsuhKdinalion ou manque de 
bravoure, La cosr marnais sera égstanisnt 
ehargée dé juger un oer'^in nombre d'indi- 
vhtns ûirAripés de a'èlro Ihréa 4 l'espionnage 
en faveur de la Serbie. 

L* mtuustn- d* la goarre vient d* àéstdar 
qu'une   cour   rnarli 

LE CONGRÈS 
des Agents dss csntribsiioits iadirscuts 

Ainien.", 27 msi. 
Aujourdhui s'est ouvert le U' Congrès 

natronai de JT'nron générale des agents des 
contributions indirectes 150 délégués y pren- 
nent part ; ils représentent les tf.uOti mem- 
bres de l'Union générale. 

La sennes d'anjours" Mil a été présidée 
par M. Béauvois, délégué du groupe d'A- 
miens, et elle a été consacrée a ('adoption 
du rapport sur la gestion du conseil d ad- 
msaistrauon. 

PiUKieurs délégués sont venus protester 
contre tes notas politiques inlsrvenw* dans 
l'eA-ancemeut dei agents. D'autres se sont 
piautt de ce que les revendications de l'U- 
nion n'abouhwent pas et ont préconisé des 

\ pour les faire aboutir. 
Cet après-midi, le» «iinmissions se sont 

réunies ; erles oninniennerotit demain les 
travaux effectifs du Congrès. 

Hststfas   U «   f^^   «W  ^ê'ïr^rSFrw 

LA   FAUaK    HOUVanXE    ATAJT   Mal 
LdsfCEE PAR tm JOVRNAL K LOK- 

Noue ressvasK, an rnusneat de -mettre 
sous presse, la dépêche suivante : 

Londres, 27 mai 
Contrairement 4 ce qui avait été annoncé 

primiUventent, on est sans iiouveHea de- 
raviateur Hnmel. Le bruit QTIIJ avait été re- 
trouvé sain el sauf avait été répandu 4 
Londres par la renroduelioa d'un journal. 
Cette oVi.Ae.lu> déclarait qa* Rnsset avait été 
recueilli vivant et en bonne santé par un 
bateau de jtfclie français Le télégramme 
était dulae de Soth-Sehiekts où l'an slbs-V 
nul que le bateau de pèche avait fait des m- 
sjnavx pour annoncer qua Harna! était 4 
sun bord. Un peu plus tard on dsnnnfl 4e la 
découverte une version un peu différente et 
moins précise. On déclarait que le bateau 
français en question s'était n.pprooJ»é de la 
céte et arvait fait au gnrde-cAle dus signaux 
que le garde nvart !ieiilement pu comprendre 
qu'il s'agiDsait de Haine!. 

Des versions conlradictoires avaient été 
rtpajulues ailssltBl PU* le RBU de destina- 
lion du liatenu sur lequel ■*- serait srauvé 
Hamel ; on disait tantôt qu'il avntt remonté 
la rivière Wcnr et tantôt qu'il était arrivé 
4 SuawasssWs» 

Une sonnets minutieuse fut aussrlAt faite 
le lr«ig de la ente et on IM tarda pas A ac- 
quérir la rsrlihide qt»'a'icurt bateau de pé- 
ch" français ou tout autre n'avsit été apercii 

On fonsider* la nouvelle ■3errsstirm11e.il™ 
répandue ft-Me spres-midi comme absolu 
mfrrt dénuée de fondement. 

ï« roi Gfrrge V, qui porh> tin intérêt par- 
ticulier perw l'aviatonr Hamel, avait roi-mê- 
me fait téféfrrnphier par son secrétaire par- 
lieuher, pour être mis au courant des faits. 

Mort d'un député 
Lyon, 27 mai 

On annonce la mort de M. Maiîetton, dé- 
pnti> »f>eina«te unifi.1 de la sixième cireons- 
cription de I.yrm, auvasH cite nuit. 

M. Mariettôfl étsit ft.i^é d« 53 nus II avait 
été réélu le 10 msi.en scrutin de ballottage, 
quoique, la maladie l'eut empêché de faire 
la  campagne électorale. 

LILLE 

LA Ull'ltisr. DU TRAVAIL 
n nous communique la note suivante : 
's employés et ouvriers des tramways 

Mougy, lï-unis au complet ou local du Syn- 
daw, le 27 mai 1914, & 8 heures du soir, 
apris avoir pris connaissance du résultat 
dû l'entrevue qui vient d'avoir lieu 4 la Pré- 
lecture entre les administrateurs »< direc- 
teur di> la Compagnie, M. Dron, les dété- 
![ués du Syndicat et urésité par M. le l'ro- 
et, dans ■ but de mettre tin 4 La grève ac- 

tuelle : 
Prennent acte des déclarations it enga- 

gements pli** per MM. les adiiuiiisiruteiir» 
de la Compagnie en présence du leprésen- 
tont du Gauvi-rnernont, portant sur tes 
points d-oessous : 

« I* Le droit est reconnu formellement 
tour Ions les agents de faire partie de la 
Société de secours mutuels ; 

2' La gestion de cette So^été et le droit 
dé participation de tous tes rrmnbraa, sent 
soumis s Yarritroge de M. le Président m 
Tribunal civil ; 

n &■ Toutes gorantlsB sont données pour 
te reconnaissance du droit syndical, qui se- 
ra aheota ; 

« 4* Aucune enlnave ne sera apporté 4 
l'exercice du droit ayndica* ; 

« 3* L'examen des questions de isarvlt* 
rera poursuivi entre te dsrecbmr et l'anvni- 
msintlinn dp la ûamnag.He avec l'esprit le 
nras bienveillant et avec In désir de hâter 
•rsfplicaiion des sotstlons qui seront du rnv 
tiir.i | améliorer la situation du pstsuonsi 
et S e'iblir lu iioone tiarm>nw ; 

6* Il ne sera fait aucun renvoi pour faits 
de grevé. 

Ils ctécidenl la rep"ise du travail les 
jeudi 28 mai, se réservant le droit de le cas- 
ser ai tes principales reatendicnlion* ne mut 
pas solutionnées dans un déku raisonnable. 

■ 11 demeure entendu que cette reprise ne 
sera effectuée d'une façon ré#euére qu'A 
parlu- de 8 bruras. Cette décision est pria*) 
en mison àC9 difheuJtés préarnt'j* qu'éprou- 
vent tous les agents pour se rendre 4 leurs 
dépôts (»sj>eetifs. 

L'assemblée, par un vota spécial, a l'u- 
nanimi'é rsBaarsM H. le Préfet ; M. Dron, 
maire de Tonreoing ; M. Leduc, ainsi que 
Isun les conseiller* généraux, le publie qui, 

:■ pi'inhle ciTTonstsnce, ont témoi- 
gné nux employée des tramways Mongy, 
toute leur xotlicilifdei H 

NOUVELLES  LOCALES 
ET REGIONALES 

EkctiMS Sénatoriales 
A VALUNt U.VNCS 

Le duiuusftie 31 mai, il y a ira 4 Valea- 
cauuids un* iLaseiiibW gsnVi;'n> du sonirté 
stteubslcsin radscol de l'ar^i.lujewdwtU. 
un congrès des dt'Jég'.*éus*nal'«is»l, 4 l'ef- 
fet de déaigTier le c-andidut ù l'élection sens- 
taridte du 21 juin. 

A 11 V/.MîItoi * .h 
Las oomité» républicains de rarrondiase- 

mont d'Hu^lurmok ont examine, de leur 
coté la situtthsn éieotorsue et décidé de re- 
vendiquer, eux aussi, devant te congres, le 
siège laissé vacant pur la mort de M. Seul- 

Aprèsla lessioi il Conseil Général 

Une rectification 
M. le D' Debéve, conseiller général du 

aanton Douai-Sud. adresse 4 la Ili'p^chs la 
lettre de rsaUhfcalion que vosci : 

« Le 27 mai lwlt. 
u Monsieur le Reoacteur en chef 

du journal La Dépêche. 
J'ai lu avec sunprise oons votre numéro 

■de oe malin que vous me pensiett adversai- 
re de la loi dé trois ans et -pte j'avais vota 
dans ce sens au Conseil général. J'étais 
absent 4 le séance du satnedi 23 mai, ayant 
élé rappelé imr mon devoir prosesss^inet 
Une simiHtude de i*om vous a trompé. Moa 
collèaue M. Hippolyte liebève, du canton 
de Morc'hiennes, a voté » lot ds deux ans. 
J'ai vivement regretté d'être absent on cette 
circonstance et de ne pouvoir «iftrmer de 
noirveau par mon voté que je suis et que le 
reste pnrlisan de mon programme de juil- 
let dernier, sur lequel ks hommes d'ordre 
ont fstt triomnser mon nom. Veuillez, je 
vous prie, M le Rédacteur en chef, faire u*- 
voir que, ancien officier, je eonneiB les be- 
soins de notre défense nationale et nue je 
suis toujours prêt 4 faire pour eBe le* sacri- 
fices r^éoesaair». 

1 Agréez, je v<*ue prie, M le Rédacteur on 
chef, l'assurance de ma considération dis- 
tinguée. 

u Docteur DEBèVE, 
conseiller général, canton Douai-Sud.  •> 

Les Fraudes 
Electorales de Lille 

La matinée de mercredi a ctù consacrée 
par M. Goberl 4 l'élude <k-s listes électora- 
les et 4 dépouttler le courrier d'électeurs 
protestataires qui ne veulent pas, en dépit 
des assertions d'un journal de Lrtie, passer) 
pour « inconnus » ou ce qui est ptus triste» 
pour " morte ». 

M. Gobert ptaee ces lettrée dans un dos- 
sier spécsaJ qu'il compulsera pnKiioinemctit 

Dans rspree-nùdi, M. Goheri a inlerrogé, 
nu sujet dea fraude* élarlorales de Cysoing, 
les huissiers Desruin*ux, Couvain et Jean, 
de la mairie de Litte, qui ont lu garde de la 
«ritte de M. Duburon. 

Ils ont déclaré qy'Hs ignoraiunt complè- 
tement qui avait pu se servir de lu greffe 

qu&stion, st qu'ils ne pouvaient fixer leur» 
naupçotui sur personne. 

Ils ont de même affirmé qu'ils n'avaient 
jamais vu les cinq faux certificats émanant 
de la masne de Cysoing. 

M. Gobert s'est ensuite et & nouveau 
adonné 4 Wr. vérification des listes électora- 

B, 

LE CHAPITRE  DM R«CLA1IAT1om 

— M. Désiré Decock, ancien soldat au 110* 
de hgne, a adroesé 4 M. Gobert une lettre 
«ans laquait* fl se déclare plem de vie el 
santé. It ajoute qu'il est électeur 4 Lille de- 
puis 20 ans et que etl réside momentané- 
ment 4 BmlieoJ, U vient travailler 4 UUo tous 
les jours. 

— M. L*jnbsrt-Defrance dans -«n éj.itre 
4 U. Gobert, revendique s* qunlilé de l'ron- 
çaas el de vieux cnmbaltanl ds 1870. Il est 
domicilié en Belgique, rasif il tient à rcruptor 
sas devoirs de citoyen et c'est pour exercer 
son droit de vote qu'il s'est fait inscrire sui- 
te* hstès électorales de Lille 

Le rail sanglant 
Des employés de chemin de for ont doc... 

vert hier matin, sur la liane de Prouvy 4 
Le Gâteau, au kilomètre 55-585, le cadavre 
horribleaseirt mutilé d'une femme 4géc. 

Us prévinrent aussitôt leurs chefs de aer 
vice «t la genoarinerie, qui se livra 4 une 
enquête pour recliereher tidenUté de la mal 
heureuse st connaître las circonstances de 
cette mort aJIrcuse. 

Cette enquête n'a pas abouti jusqu ici. On. 
suppose que le pauvre vieille, qui est êgée 

.1 DvlnuB, uiua été surprise par M 
Ira ii 1 «J> oui Lasmit t oei t^ndruil, la vell- 
le, ix d hsjQra* Jb du *.wr. 

Mai? aucun indice cert4iin ne permet d'af» 
lirmer st! s nyit d'tm suncide on d un aces- 
dwa. 

La genda.1 met, ie cherche 4 éclalrch* *c 
mystère qui eovnloppe U mort de rincoo- 

Entre Algériens et Belges 
A BILLY-MONTIGNY 

Deux kabyles a» bsltoieat d-*tf la rue de 
Reuvroy, près du cniiaret algérten que tient 
Tabbanc Mo-hanied Vint 4 ynsaor le belge 
l'érdinand Mstusen. U osuse 4 ueins le 
francosB ou (ssi n* rv*i[*yjia p» de s'ur* 
létef piurerisr 4 tur-tâls à pkiwni;. (uprt- 
•es : u Culén « én>Urk-howk ». Les AJT« !>I*I 
testèrent de se battre, fis fawrnèrenl leur 
fureur   contre    h*i,   car   J'appeHati<ii    de 

tiouck-liouck » est OunstttéVua, pur eux, 
comme une mjure LnrbHli Ut,wmint>, 99 
ans, lendit d'un coup de ptùtg In lèvre d* 
rélsanenr qui s empressa de éW sans on 
donwuMtei- clavantaà?. 

Le lendeiiMii'i, Purdioan.l Mt^Usen. «jr> 
cmnuagiié de sou compatr<nle L*»n Verbec- 
ke, 19 nns. vint Mi esbaref TeMni/ie tiou- 
A'ar son agresseur de la vrille qiri v est ctd- 
einler et garç<») de ftfffé. 

Uns dtmine d'Arnbss atiuunent, nnneha- 
lamment aecoudés sur dm tables ou s'ah- 
gnaienl des verras de boissons les plu» di- 
varsos. Misliaen, venu pour se venger, ju- 
sÉanl ont la psrusafiafl être trop dura, alla 
chercher dans un cabaret voitin, Gustave 
flaytan, 21i ans, peintre, et Louis Frwic.-is, 
35 ans I>>raque Ions qthitre furent arrivés, 
il offrit mie chope 4 LiK:lilili qui acoféa, 
puis voulut, ii son tour, payer une » tnor- 
née ». Mnuann, 4 oe moment, lai reprocha 
dons un patoi<t SBMBWÇBBI mi-flanwii<l, que 
lui Beul coinpreiiail, de l'avmr rossé la vên*- 
le A bout d'argumenté, il lui ussénn un 
coup de poing sur lu télece qui fut le .i^ml 
d'une mêlée générale a liïjuefV* pnri 1 
les Beiges et les Arabe». |,cs labiés, sauUssn, 
furent renversées, les vitres votèrent en 
éclats. Les butatlleurs, divisés en deux 
camps se rounient de cuips sur la voie pu- 
bnque et alkùetit certainement eonuiiKure 
de graves désordres, quand une auttinobita 
arrivant 4 bmte vitesse dams le groupe obli- 
gea tes adversnims 4 se séparer un instant, 
ce qui permit ft Tebhwrie de clore In volets 
et aux Ali!<>riens de nsirtmr ci\n otix.. 

Comme les Belges s'ustaquHient à iaport* 
pour la défoncer, l'allumeur de révorbènn, 
Félix DsaWusBi SO ans, qui passait.  *M|F s, qui . 
les lappelor nu cahne.  Il reçut un c"Up de 
léle qui l'élendil sur la ctiauesée, où il se 
81, en tombant, une large entaille «a cuir 
chevelu. 

La police, arrivée, rétablit rordre. 
M. V'antorame. <y>mnn.,*sftire de police, 00* 

rit une enquête qui vient (TabiHitir 4 l'ar- 
restation de l'Ambé et des quatre Belges in- 
culpés dans celle affaire. L'enquête lui d'au- 
tant plus oVncile quWcun d aux ne euua« 
le li'.-ii'-.'us. 

i la Ligue naiiofttlo aérienne 
LA SIGNALISATION DIURNE DES 

ROUTES DE L'AIR 
Onas iipovedes Compcumius du Gai ont 

coinplMeuMot terminé sur leurs guesns- 
bvs. ^Inscription de.-» deux numbre* do *1- 

1 que lu Ligue Nationale Aérienne 
leur n demandé d'niiposer pour aeivir au 
Iracé des route* de l'air. 

l'smpsaerment de ces onas Compa- 
gnies ; tes deux nombres qui les sinvsnfc 
sont oeux qui conskUienl les déternunMliona 
«te site curr«»aonduul 4 ehatuns d'etts» : 

Aibi, M3—ail ; AuriUac, ifi^-L'iT» ; Brest, 
838-552 ; Oreusol. 679—4-HJ; Elamies, 84*— 
216 ; EVTSHX. 902—115; l-'ontaineMsau, 8*1— 
271 ; Louviers, tttt—117 ; Muntargts, 799— 
27S ; MootBTgts, 7»—27Ï ; IssBsMHsarsSaV 
ne, 852—372 ; Toinouse. «s—4»! 

Ces onxe nHcrtptKin.s portant ù W. exacte- 
ment, le nombre d* at^mah*.iléons que la Li- 

LIS Natksi'iile Aniciénni'  J Htit <iopossr sun 
territoire français. 
D'outre part, la Liane ayant fourni 261 dé- 

terminations de silex, i! en résulte que ?1?si- 
gnîilisatkins sont actnetTemcnt en cours 
fî'eitV-ufi'in. 
CINQUANTE-QUATRE    SIGNALISATIONS 

AEWErTîtES SOItT PMrïTLB 
Cinq nturtems .signalisation-, ont été ins- 

crites, 4 la deniiiTide de In Ligue Natif main 
Aérieni*. Ettes figurent sur \a> gn#-n»ètres 
des usies 4 gas de-i ky-ntités sisvante* : 

Dieppe (>C>iivillr-le)!-l)i(>«nrt, '.«1- ;»*) ; 
I,ann. lf*~W? ; Maeon, 630-482 ; Ttrile. 
5âfâ—175 ; Vnlenciennes, <<i*6—55t. 

Il p a donc sehwHemer.t ciim>*mts-qu»lr* 
inscnpùmai ownploUnient scss'ttl tuas dn 
deux eents «uirea sont en cours d'euâortion* 
pour InsqrwnTss la ligne Nationale \érirjine 
n fourni les détcrnaivitum-* "t dimné, r*l VTSS 
de leur 'ipplicnlion les itidicatienu Isa plus 
complètes. 

tcorico 
Sooan Htriotiqat 

TEK. set Française, en effet. U 
1*1 sésot de aon mariaf - avec 
«n, rtane Anatsss, qa'eSe épou 

. rssaSirT était une je 
an* snvinm, qui remplie 

râullraiitai,   *> 

» 1 N*4 «a I* a*va*t 

1res dur «t Ués sévènt qu* lui avait impo- 

ssuaséaniun, ■— «oui su» 
éesls — avant respiration de «on 
msnt, leuu» 4 uns obésasanc* aweuglq en- 
vent ses céssfs, soumne 4 toute» les exigm- 
oasdsa nrirr*". ne quittant un mourant que 
nour sjei*)usr un luoribond. sachant d'uvan- 
es 40* loua «eus 4 qui «11* prodiguait se* 
«oui* n'arvaierit que quelques MOIS. quai, 
que* artuuines, souvent qiaslqiiea jours 4 vi- 
vra, 

Nuits dwlrMction .naùse xs-omsnude, au 
dehors. Ds* auiivsssméatSM bsaalas et cour- 
ts* aan bauss* dss repus avec sa* collègue* 
qui ta jalo—iant et sousdanund critiquaioni 
sa jeunesse, sa beauté, s'eflorçant de lui 
■Mare aunrès des médeesns, des adiniinatr.i- 
tsara. Us* n* pou v séant seansttre k a» 
vouensant de celle jeune femme, qui rem- 
planuùt avec un zèle admirable sou noble 

- -Tnia 
— c'était 1* **ol nom qu'on lui 
I alors — déjoua toutes les nui- 
• %m% coupadus* par sa conduite 

admirable qui forçaVadnurauoi 1 des akéde- 
esas sééscanu 4 l'atas^âsearnanl «t lui valu! 
les remercinineut* snénonsiaite* des maki 
des qui u disnuûient ses soins. 

EU* parlait très purement le français et 
fall 1 iianiS. uaséé 4* présèrenee le français, 
tVempluvard la targue eJlsrnanile que (ors 
qustljMpoBMBM4I*BU)Bn«raii> . quand se* 
HKÙaaes ou dss fnTes de service ignoratent 
ajasosamaDt U (rancavs. 
' SB» resta sdast * anultiplior » 
p*u* ttirhaf d* nsinur des tnalads* desti 

cravrtt 
ki de I 

coliques. Ce visage de madone, impassible 
et régolier. «nninia  p^irrianl on four, 

Louise, depuis, plusieurs semaines, veil- 
lact nuit et jour an malade que lui avait 
confié le docteur en chef du sanatontsn 
Bordt, en lui disant  : 

— Lord Frankey. le Jeun* homrne que 
von» vpj-ez, n'a pas une semaine 4 vivre. 
Tftches. ne ne pas rai herser BSH[■•,•>mner la 
iravité dr son MM, distrayee-le, eoijiéches- 

"   pefsjer.. C'est tout. 
Meis le régime ù soivre T.. 

— Ott ! avait ricané Bordt, donnei-hii ce 
qu'il voudra... il est rtchn, et ce que nous 
[MMimuns faire ou rien, c'est Ht même cho- 
se Pas la peine de vous esqumlsr le tenopé- 
mmenl.   Allez,  inadeiuiw»elle   Louise...   son 

_r *e luts* 1, P>T- 
eusd* que son client, qui parait-.-. 1,! ptnngè 
dans !e coma, n'avait rien entendi' 
qui's m.»U dils 4 voix basse 4 l'inllrimère 

Il se trompait... Lord Frsnkey «veit tout 
entendu. Sitôt I* docteur parti, il se souleva 
sur sa chojee langue et s"un* voix brisée, 
demanda 4 Louise émue : 

— Est-ce que vtoimcr.t je «uis "mdamnéT 
Loutee balbutia : 
— La docteur se trompe, «unuienr. 
— Avéz-votat eu Ici beaucoup de meludea 

qui sont sortis guéris du eanati>ri.im ? 
— Via», certainement 
— Ah! 
Lord Frankcv eut un sourwe ironique. 
— Vos* voalei gagner votre argent, dlt-ft 

On vous s dit do aiiwrtir, vous mente»  
Vous avez raison. 

Monsieur  . 
l'est ■ans rnéetianc' 

I L'Anglais se renversa BUT ses omtlei», Jm'a aauvii oui, dv»teur, «n me faisant sui- 
I ferma Me yaajK «n on régune, 'M* vous *vte» «sglsgé de me 
| Liut** ojntempla nn ir*Asit le moHteureux psesc.ire, m* croyant perdu. San» vous en 
înmtr ftcannv qvi ven.nt si erwilsment -J'en- ipréuenir, eu* m'a ansané... 4 «ou idée.. St 
prr-nare que le MB bre de  ses joun» ésast ynus voysa. la résurtnt est sa*** lisureux. 

sis par le lord parmi W %%t persuiim-l du 

Le msiiags tern*u« 
lran»purtur 

Cf»npéF>. 
Il était grand, minée, distâigué. Son vi 

sacre rasé, lrè.s pale, su menton |Ti»éniinent, 
bffrait une vninie ressemblance avec les por- 
lrarts du liante Comme liri, il avatl les joues 
creuses,   les   pommettea sailkwtles  et as* 
J'eus étaient enfonoé* «ou* lsioade soerci 
1ère. c.pfnriK' tapis dans l'ombre. Son front 

bombé était ombragé de cheveux res longs, 
d**n bkmd ardent. 

La j.M'.e femme se sentit émue 4 s» «a* 
> sut h'ifnmc sur qui la mort avait déj4 

posé efl. griffe. 
— Pauvre garçon, murmura l-elle, 'rente 

«*•* 4 peine et aaouru- déjà I... Non, c'est 
impossible . le doclour B'Tdi oV>it ec trom- 
per. Ondiat pouvoir le sauver. 

Bis essaya oc miracle. Et chose inouïe, 4 
fore* de soins   ene prolongea près d*un an 
la vie du morihnnd. 

Le docteur Bordt n'en croyait pas eea y«m. 
Il na séipliqufiit  ni*  reTreur de *m d*a- 
gnostic.   ne  sav.it :i Quoi attribuer 

île *<n ctienl 
Lourd Fmnkcy lui *mna la cl* de révng- 
e. 
Va >iur que le d eiour lut I8t.fdt te pouli, 

s«meiveillait de voir les cn-aViirs reventr 
4 «on cfcinl, l'Amjlafcl !ni dit n*u»sattuuu> 
ment : 

Je'croi», dorteur, que malgré   vues» 
ion, je »uts desliné h vtvre >svus» 

"   f«e vntn rVHen m,., J'ai *n- 

venx pas vous tmi*«er. Tons 
d'être banjuMe, oui. . bonnets «t 

rouf*t, m r#parsJB«a«. 

lanjrtenipi 
rrn+i   ne TOUS ti% «ez dit M nv»d*n.e 
LÔirtue ïsr»troe voos m'avi^ rnmW entr" as* 
marne. M même m apré* Votre départ ds 

Le docteur Bordt,   Laneux,   quitta   l'An- 
mm. 

Une inftrmiijnï séiait permis de soigner 
,. «« façon an raalad* L.. SHe étsst en tram 
de guénr un homme que lui docteur ftordt 
avaiit irrémiAahleiauatcsiidaino*.... Cétait 
un C'imble ! 

Il se pnècuuu ches I» directeur du sana- 
torium. 

Une heure après, Louise étsst Informée 
Qu'aysnt contreveiui aux ordonnances mé- 
dicales du ducV-ur Bordt, elle avait huit 
jours pour quiétar la e^aJs•tcctulB. 

La (HM Umm», dfasnrnti, an voynnt 
^sssana» eana place, ns put retenir «* 
larmes, lorsque lord Frankéy 1 interrogea 

L'AnguMs pAlit, suai» U n* dit pas un mot 
pour eonsoter Louise. SsuJemeul, la eutère 
qu'il ress.'nlit o-.t.tre le doctaur fui telle 
qu'il eut un* syncope. 

(juiée, courut chercher le doc- 
t*ur. 
  rutansa vous ne remplaces, dit bru- 

tatemant •> doctear. aoignes vous-même vo- 
ire malade 

Il poussa Louis* hors de «ou cabinet 
Lord Frankéy.  IsisatMinial   as remet 

Mt.  II M «ppelar    un   asmwattque,    pria 
Louise de *» retirer. 

U d*«s«stàsu*, SMstques instants *pr*a, 
<•ortr.it du ft-siaéerMun et revenurt. avoc le 
notaire, un ofiWier 

-isge ternsu*, W aotajra faisait 
sr le m&l/i'lo hors du ^aiuiUa-iuin. 

luwigic r«jpuusUiou du directeitr, et te oon- 
duiioit dans la mariao* du pssSenr- ou è 
ireiik- arrive, rAnftaia «isra* dans la* 
bras de sa ksnme, que «m* osa évanesaau*» 
Ïrôcipilés semblaie4Lt avoir îuaséui assaupa» 

dis. 
fille fut nn^avée ssndant kwWatv*. Losu- 

qu'ella recouvra la isuité, l>«'ii*e a* in-uva 
être lady Franlhey, i-khs de pJusieiirs nul- 
liuns, veuve, libre, maîtresse absolue de as» 
iortunc fAngtai» avant fait eu tx-nne et 
dne forme un testament qui était inail»»»*- 
ble. 

Dé* cet matant, Louise Franhey *«r^«r* 
son eristence 4 faire te bien antour d*Ma> 
Bis?: voit s'masailar aux enviroMi de L'rV 
biMSTg. dans la ■ villa du stavasur ». ot n* 
tarda pas 4 être lame d« louftej le- b»nn*S 
œuvres, la fée biei '   •>'j>>dre*- 
*a»ent tous les malheureux du «ivitnn. 

IA temps, qui ne rnvp-v-le rM-h,  néeur- 
»a pas la bonne KrancRiee.  Klle vKstbW 
1 beauté ne fut plu* au nn souvenir 
Mais ai le temps, «ni M plah a Uu<,-r toa> 

,JS choses est aussi le divm gtiérissrur de» 
manu deai U apporte l'osM, il ns nul chas- 
ser des yeux ic Loinse li ■ iié>ineoPe perv 
sislanle qu'on v  nvnh  humours vue,  e* M 
souvenir du passé — d'un pT«w* la-neftla- 
lile- sans doute  - sriiihki.it OsrassT t-uiouot , 
vivra an son cinur. 

Mais Celte dmvè tristesse n>vtvt 1 êeâsV 
fer d'un myon de- bostiec     1- f'ran- 
l:ey,,ui cmnpalia 1 x   ** 
l-iil nvnlr e*lw»^lpaï»ur sa éhArfé «*•*•« 
far m a^n'nhfr M Wisfasi tl taèlnu 1 o* 4» 
vu* tir* s » ruti» d 1* asniniiir. 


